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 RfiSUMfi

 The author has undertaken a number of empirical studies
 on the Aacadians of the Maritime provinces. In this article,
 he constructs a theoretical frame of reference in order to
 study and measure the process of acculturation of individuals
 of french and mixed ancestry in the bi-cultural semi-urban
 center of Portsmouth. In a first section, the author defines
 the concept of acculturation and related concepts taking into
 account recent theoretical and empirical developments. In a
 second part the different phases of the process of cultural
 transfer are examined, giving special attention to the founda
 tion and the extention of the transmission. In a concluding
 section, the functional relationships between social desintegra
 tion and cultural confusion are spelled out. Very briefly
 toward the end of this theoretical development the author
 establishes a diagnosis as to the operational use of such a
 framework. This lead to the building of an acculturation
 scale which is described and used in a piece of work described
 in a previous issue of Anthropologica, cf. Vol. Ill, No. 2,
 1961, pp. 202-251.

 POSITION DU PROBLEME

 Depuis quelques decennies deja les anthropologues culturels
 ont entrepris de nombreuses etudes sur les changements culturels
 et l'acculturation. II suffit de consulter les bibliographies syste
 matiques sur l'un ou l'autre de ces deux concepts (Keesing: 1952
 et Siegel: 1955) pour se rendre compte qu'ils furent l'objet privi
 legie des tentatives les plus diverses. D'ailleurs un rapide coup
 d'ceil sur ces travaux revele les intentions des auteurs. Les uns
 veulent constituer un guide pour l'etude monographique de l'ac
 culturation (Linton: 1940), etablir des generalisations d'applica
 tion universelle a partir de comparaisons transculturelles (Cotten:



 294 MARC-ADELARD TREMBLAY

 1950, Nurge: 1954), ou encore conduire une analyse critique des
 principaux travaux (Beals: 1953). Certaines etudes sont le resul
 tat de colloques specialises durant lesquels on definit concepts et
 techniques tout en faisant le point des connaissances theoriques
 sur le sujet (Redfield et al: 1936, SSRC summer seminar: 1954).
 Quelques auteurs, enfin, presentent soit des syntheses theoriques
 sur Tun ou Tautre aspect de ces concepts (Barnett: 1953, Hallo
 well: 1945, Malinowski: 1945) ou tentent de definir les principaux
 elements d'un cadre conceptuel de l'acculturation (Dohrenwend
 and Smith: 1957).

 Tous ces efforts, d'ailleurs remarquables, ont permis aux
 anthropologistes, theoriciens du changement et administrateurs
 provenant d'un eventail de disciplines mais responsables d'initier
 ou de surveiller une "action dirigee" de se tenir a jour sur le
 developpement conceptuel rapide (dans le vaste champ de l'accul
 turation) et de mieux saisir les influences profondes et Tinterjeu
 de facteurs tres varies dans le processus de la transmission cul
 turelle.

 Nous n'avons pas Tintention d'effectuer un resume des tra
 vaux antecedents ni meme de presenter leurs principales con
 clusions. Cela fait Tobjet des inventaires bibliographiques auxquels
 nous faisions allusion, il y a quelques instants. Nous ne voulons
 pas non plus documenter le fait que la croissance et la maturite
 conceptuelles des etudes sur l'acculturation sont genetiquement
 liees a une tradition deja fermement etablie d'etudes empiriques
 tres nombreuses poursuivies dans divers contextes spatio-temporels
 et a un rapprochement de l'anthropologie, de la psychologie et de
 la psychiatrie. Voila qui est presqu'une evidence pour les spe
 eialistes de la question. Nous voulons encore moins recueillir et
 integrer les elements necessaires a T elaboration d'une theorie gene
 rate de l'acculturation. Bien que nous soyons en presence d'un
 phenomene universel a chaque fois que deux civilisations entrent
 en contact soit pour des fins antagonistes ou de cooperation, la
 tres grande variete des configurations culturelles en presence,
 de meme que le caractere tres complexe des circonstances dans
 lesquelles se produisent les rencontres et Taspect psycho
 logique du processus sont autant d'elements qui rendent difficiles
 les tentatives d'integration. En d'autres termes, nous n'avons
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 pas encore atteint le stade qui nous permettrait d'elaborer une
 theorie generate de l'acculturation qui tiendrait compte a la fois
 des aspects psychologiques et socio-culturels de ce processus. II
 faudra au prealable que certaines exigences methodologiques et
 conceptuelles intermediaires soient realisees. Nous songeons, en
 particulier, a la mesuration de l'acculturation a l'aide de techniques
 variees (Broom: 1945) et la validification des lectures ainsi enre
 gistrees par l'utilisation concomittante d'instruments multiples;
 a une codification plus elaboree des divers mecanismes d'echange
 et d'interiorisation des normes (Herskovits: 1941); a l'elabora
 tion de theories de moyenne portee; etc... Ce n'est qu'a ce
 moment-la qu'un effort aussi definitif pourra etre entrepris.

 Notre intention, quoique tres modeste, se situe dans cette
 perspective. En effet, nous voulons preciser certains aspects du
 processus de transmission culturelle en reprenant le cadre de
 reference1 que nous avions elabore dans le but d'etudier avec
 precision le processus d'anglicisation des acadiens d'ascendance
 franchise et mixte residant dans le centre semi-urbain et bi
 culturel2 de Portsmouth,,

 Ce cadre de reference devait respecter trois conditions
 prealables:

 1. - II devait s'inserer dans un cadre conceptuel plus vaste
 auquel il etait subordonne3 (Leighton: 1959b). Ce scheme con

 1 A notre point de vue, nous devons distinguer entre un cadre de re
 ference et un cadre conceptuel. Le premier etablit les frontieres de l'etude
 et specifie les elements d'importance a examiner tandis que le second pousse
 plus loin en indiquant les interdependances fonctionnelles des divers elements
 de culture considered et en les integrant dans un schema explicatif tres large,
 meme s'il est congu comme provisoire.

 2 Portsmouth est un nom d'emprunt d'un village bi-ethnique de la Nouvelle
 Ecosse ou nous retrouvons parmi les 2,000 habitants les groupes anglo-saxon
 et acadien catholique dans une meme proportion.

 3 Cet article fait partie des etudes effectuees par le groupe de Recherches
 du comte de Stirling sous la direction du Dr Alexander H. Leighton. La
 recherche dans ce comte a ete entreprise par l'Universite Cornell avec la
 collaboration du Ministere de la sante publique de la Nouvelle-Ecosse et
 celle des universites Acadia et Dalhousie. La Faculte des Sciences Sociales
 de l'Universite Laval apporta une aide precieuse. Des subventions furent
 accordees par la Carnegie Foundation, le Ministere Federal de la Sante et
 du Bien-Etre, le Ministere de la Sante publique de la Nouvelle-Ecosse et
 le Milbank Memorial Fund. A ses debuts, l'etude recut l'appui de l'American
 Philosophical Society, de l'Universite Cornell et de la Rockfeller Foundation.

 Je veux remercier plusieurs collegues du groupe de recherches, en parti
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 ceptuel definit Tensemble des relations de l'individu a sa culture et
 documente, entre autres choses, comment les elements de dis
 integration sociale du milieu environnant deteriorent Tequilibre
 emotif des individus. Dans ce schema, l'acculturation ? ou la
 marginalite culturelle ? est definie comme un indice de desinte
 gration du systeme social;

 2. - II devait rendre possible la decomposition du processus
 d'acculturation en de multiples etapes differenciees; et

 3. - II devait deboucher sur la mensuration. En effet, nous
 projettions de construire une echelle d'acculturation (dont les
 intervalles seraient theoriquement equidistants) sur laquelle nous
 pourrions localiser chacune des unites sous observation (287
 adultes d'ascendance franchise).

 Afin de verifier Tutilite de cet instrument d'observation nous
 avons choisi le centre semi-urbain de Portsmouth dont les carac
 teristiques de sa population se pretaient bien a de telles eperations
 de recherche.4

 Le present article se divise en trois sections. Dans une
 premiere partie, le concept d'acculturation est defini et mis en
 relation avec quelques concepts apparentes; dans une seconde,
 les differents aspects du processus de transmission culturelle sont
 examines, principalement le fondement et Textension du transfert
 culturel; dans une derniere section enfin, les relations fonction
 nelles de l'acculturation et de la disintegration sociale sont
 etablies.

 Le Concept "acculturation"

 Dans son introduction a Tceuvre classique de Malinowski
 sur les changements culturels (1945, Introduction, p. vii) Kaberry
 definit le concept de changement culturel de la maniere suivante:

 culier: Norman Chance, Emile Gosselin, Charles C. Hughes, Alander H.
 Leighton, Dorothea C. Leighton, Allister Miles Macmillan, Jean-Vincent
 Martin, O.S.B., Robert N. Rapoport et Robert J. Smith.

 4 Un article precedent presente les resultats. Cf. Marc-Adelard Trem
 blay, 1961. Niveaux et dynamismes d'acculturation des Acadiens de Ports
 mouth, Anthropologica. 3: 202-251. Les raisons qui ont motive le choix de
 Portsmouth comme unite d'observation sont fournies a la page 245 de cet
 article et dans la these de doctorat de l'auteur (Tremblay: 1954).
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 "c'est le processus par lequel Tordre pre-existant de la societe,
 ses organisations, ses croyances et ses connaissances, ses intru
 ments et les biens de consommation sont plus ou moins trans
 formes". Les changements peuvent done se manifester au niveau
 de la technique et des equipements (changements technologiques,
 par exemple) et a celui des attitudes des croyances et des aspi
 rations (changements dans l'organisation sociale et dans les
 structures mentales).

 Une question nous vient immediatement a Tesprit. Par quels
 mecanismes s'operent ces changements au niveau de la societe
 globale et chez les individus? Quelle est la nature de ce processus?
 Les changements de civilisation se produisent sous Tinfluence de
 facteurs endogenes, comme Tinvention et de facteurs exogenes
 comme la diffusion5. Les travaux de l'ecole historique americaine
 en anthropologie culturelle ont mis de Tavant l'importance des
 etudes "diffusionistes" dans la reconstruction de l'histoire et de
 T evolution d'une societe particuliere. Ces travaux ont demontre
 que la diffusion des traits de culture s'operait surtout par les
 contacts interculturels6, c'est-a-dire, des relations sociales entre
 individus appartenant a des civilisations differentes. Le transfert
 des coutumes s'opere surtout par echange et emprunt.

 L'acculturation designe les types de changements culturels
 qui se produisent dans la configuration culturelle d'un ou de
 plusieurs groupes lorsqu'ils entretiennent des contacts directs et
 soutenus (Redfield et al., op. cit: 1936) L'alteration se produit
 lorsque les societes empruntent des elements culturels etrangers
 en vue de les substituer aux elements correspondants de la culture
 mere. Dans une situation de contact, les groupes en presence
 n'exercent ordinairement pas le meme ascendant Tun sur l'autre.
 Une culture est consideree comme donneuse tandis que l'autre
 comme receveuse. C'est le modele de Temprunt, au sens strict
 du terme: Tune des cultures incorpore quelques uns des traits
 et coutumes de l'autre sans que cette derniere soit influenced de
 facon visible par la premiere dans la fixation et Texteriorisation

 5 Pour le cas du "Stimulus diffusion", Voir, Kroeber, Alfred. Anthropo
 logy, p. 368-370.

 6 C'est d'ailleurs pour cette raison qu'on a appele cette ecole historique
 "interactionnelle" (Voget: 1960, p. 946).
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 de son genre de vie. Lorsque les deux groupes en presence
 s'inter-influencent et que l'emprunt s'effectue dans les deux direc
 tions, on peut alors parler d'osmose et d'echange veritables7. Les
 cultures qui sont strictement emprunteuses et qui ne reussissent
 pas a exercer une certaine attraction sur les autres occupent
 ordinairement un statut minoritaire.

 Les emprunts ou les echanges culturels s'effectuent sous
 certaines conditions prealables, telles que les contacts intercultu
 rels, les contacts symboliques entre groupes par la mediation des
 communications de masse et de la culture de masse et l'urbani
 sation (Beals: 1951) Attardons-nous a cette derniere condition.

 Dans un contexte d'industrialisation et d'urbanisation rapides
 d'un milieu, la transformation des valeurs autochtones s'opere
 surtout par l'apparition d'elements nouveaux de civilisation qui
 viennent changer les circonstances de vie de l'individu. Les dis
 tinctions entre les termes du modele polaire societe traditionnelle

 ? societe technologique sont trop bien connues pour les repeter
 ici. Retenons, toutefois, qu'a la ville, l'individu exerce son metier
 et vit dans des contextes fonctionnellement lies a la production
 industrielle (comme le travail a la chaine et le salaire hebdoma
 daire). Le mode de vie traditionnel etant plus ou moins trans
 forme, de nouvelles normes de comportement s'imposent avec
 plus ou moins d'autorite, cristallisant de nouveaux types de com
 portement que Ton nomme "urbains". Le fermier qui vend sa
 terre pour accepter un poste dans une usine et venir vivre a la
 ville accepte par le meme truchement les conditions de travail de
 cette usine et les nouvelles habitudes de vie que ce travail lui
 imposera. II perdra son independance puisque les ordres vien
 dront d'un contremaitre; il exercera tres peu de controle sur
 l'objet/les objets qu'il manipulera puisqu'il sera "un anneau dans
 la chaine"; le "jour de la paye" deviendra une institution d'impor
 tance dans sa vie: ce jour sera regulierement attendu avec impa
 tience et l'argent transformera les habitudes de consommation,
 les besoins, les conditions de vie et les aspirations de sa famille.

 7 Dans le cas des contacts a Portsmouth, l'emprunt s'effectue dans une
 direction seulement. Les valeurs de meme que les modeles de comportement
 de la culture anglo-saxonne influencent l'orientation culturelle et les comporte
 ments des Acadiens.
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 En d'autres termes, Targent symbolisera des biens et des services
 maintenant accessibles.

 Le concept "acculturation" s'applique ordinairement aux deux
 premieres conditions: a) les contacts interculturels qui resultent
 d'un reseau de relations sociales directes et continues entre indi
 vidus et groupes d'individus appartenant a des cultures differentes;
 et b) les contacts interculturels qui s'etablissent par le moyen des
 communications de masse. Chez les esquimaux de Tile Saint
 Laurent cette prise de contact joue un role de tres grande impor
 tance (Hughes: 1960).

 Dans le cadre de ce travail nous voulons utiliser le concept
 acculturation pour designer uniquement les changements qui
 resultent de Tinfluence directe et indirecte du groupe donateur.
 Ainsi congue, l'acculturation est un type particulier de changement
 culturel (Herskovits, 1949 p. 523 et Beals, 1953, p. 626). Nous
 laisserons de cote, pour le moment, Tinfluence de Turbanisation
 sur l'individu. Pour determiner avec precision les apports de
 cette condition dans le processus d'acculturation des Acadiens
 de Portsmouth il nous faudrait entreprendre un tres grand nombre
 d'observations a caractere semi-experimental. Cette absence de
 controle soulevera des questions d'ordre theorique au moment de
 la construction d'une echelle d'acculturation8.

 Dans une etude speciale executee pour le compte du SSRC
 americain, Redfield et al. (1936) ont elabore une defini
 tion de l'acculturation qui est encore d'utilite courante meme
 quelque vingt-cinq ans plus tard. Elle a joue un role de
 premier plan en centrant bon nombre d'etudes sur les im
 plications socio-culturelles de Tinteraction sociale entre grou
 pes a coutumes autochtones differentes. Elle a servi d'idee
 maitresse durant les premieres observations empiriques sur le sujet.
 A mesure cependant que les perspectives des travaux sur l'accul
 turation s'elargissent et apportent des precisions sur les conditions
 de la transmission culturelle vue comme un processus, de nouveaux

 8 En effet, pour construire cette echelle nous utiliserons comme indice
 les comportements linguistiques et religieux. Or ces derniers ? une baisse
 dans la solidite du sentiment religieux par exemple *? peuvent etre vus
 comme une des consequences d'un mode de vie urbain.
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 elements viennent preciser la conception premiere de ce pheno
 mene. Nous pensons, en particulier, a: a) l'importance des con
 tacts symboliques a travers les communications de masse dans
 la communion a la culture etrangere; b) le dynamisme des mem
 bres accultures de l'en-groupe; et c) l'aspect psychologique du
 processus. Tout definition comprehensive doit integrer ces divers
 elements.

 1. Les communications de masse

 Comme nous l'avons affirme auparavant, l'acculturation n'est
 pas necessairement la resultante d'une interaction sociale intime
 et permanente entre individus s'identifiant a des univers culturels
 differents. On peut l'observer meme lorsqu'il n'y a pas de contact
 physique entre groupes par la mediation des communications de
 masse qui agissent comme elements de structuration. Dans ces
 circonstances, le contact s'etablit au niveau des symboles9 plutot
 qu'a celui des relations interpersonnelles (Hughes: 1957). Lorsque
 ce mecanisme s'ajoute a l'interaction intime et continue, il accelere
 le transfert culturel, renforcit les emprunts et agit a la fagon d'un
 agent stabilisateur.

 2. Les membres accultures de l'en-groupe

 Les etudes antecedantes ont beaucoup trop insiste sur la
 causalite externe dans le processus de la transmission culturelle
 en se fondant sur les contacts inter-groupes comme etant le seul
 element d'influence. C'est entierement justifiable de considerer
 ces contacts comme des mecanismes de declanchement. lis n'expli
 quent cependant pas a eux seuls l'ensemble des changements
 (nature et intensity) qui s'inscrivent dans le profil culturel du
 groupement en situation de contact. En plus des contacts avec
 le groupe donateur il faut ajouter les contacts tout aussi signi
 ficatifs entre les membres de l'en-groupe. Par cette seconde voie
 d'analyse nous pouvons tenir compte des influences culturelles

 9 Nous ne pouvons nous empecher de songer ici a 1'influence accultu
 rante des films et magazines americains a grand tirage sur la conception de
 l'amour (romantique) des jeunes canadiens ^'expression francaise qui, pour
 un bon nombre, n'ont jamais rencontre d'americains. Songeons encore a
 1'influence des "hit parade" radiophonique dans leur activite de loisirs.



 LE TRANSFERT CULTUREL... 301

 etrangeres qui proviennent de Tinteraction continuelle entre les
 membres accultures du groupe recepteur. Les echanges qui en
 resultent accelerent et durcissent les mecanismes d'acculturation.

 3. Uaspect psychologique du processus

 Le groupe, en tant que tel, ne s'acculture pas. Ce sont les
 individus a l'interieur du groupe qui s'alienent plus ou moins de
 leur culture traditionnelle. La transmission culturelle est essen
 tiellement un processus psychologique. Aussi elle est Tobjet d'une
 grande variability d'un individu a l'autre. Elle repose sur les
 mecanismes individuels de perception, devaluation et d'acceptation
 des traits de cultures etrangeres. On peut prevoir les lignes de
 direction sans etre en mesure toutefois de prevoir avec exactitude,
 pour un individu donne, Tendroit d'insertion dans le processus
 ni Tetendue de son trajet. Nous reviendrons sur ce point plus
 tard.

 En resume, l'acculturation signifie qu'un certain nombre
 d'individus a l'interieur d'un groupe interiorisent des valeurs
 etrangeres soit a la suite de contacts inter-culturels ou a la suite
 d'echanges avec d'autres groupes par Tentremise des communica
 tions de masse. Ainsi, dans cette etude, Vacculturation refere
 au processus par lequel les Acadiens transforment ou remplacent
 certains elements de la culture originelle a la suite des influences
 directes et indirectes de la culture anglo-saxone, que cette influence
 se fasse sentir a l'occasion de contacts de premiere main, avec
 la culture "donneuse"10, par la mediation de la culture de masse
 anglo-saxonne, ou encore a la suite de patrons d'interaction a
 l'interieur du groupe recepteur11. (Acadien)

 Le Processus de la Transmission Culturelle

 II nous est impossible, dans le cadre de cet article, de pour
 suivre une analyse exhaustive de ce concept. Nous nous interes

 10 Voici une liste de termes interchangeables groupe donateur; groupe/
 culture etranger/e; groupe/culture anglo-saxonne; groupe/culture dominant/e;
 groupe/culture majoritaire; groupe/culture d'adoption; groupe exogene.

 11 D'autres concepts sont utilises comme synonymes groupe/culture re
 cepteur/rice; groupe/culture autochtone; groupe/culture traditionnelle; groupe/
 culture acadien/ne; groupe/culture domine/e; groupe/culture minoritaire; grou
 pe/culture d'origine; groupe endogene.
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 sons tout particulierement au fondement et a l'extension du
 transfert culturel dans le processus d'acculturation. Nous decom
 poserons les divers elements du processus pour le schematiser par
 la suite et nous examinerons, par apres, sous quels dynamismes
 s'effectue l'emprunt. Autrement dit, nous determinerons ce qui
 se produit lorsqu'un individu substitue aux valeurs du groupe
 autochtone des valeurs d'une culture etrangere.

 1. Le processus d'Acculturation

 Le processus de transmission culturelle s'opere sur deux plans
 differents: a) l'individu recepteur; et b) le contenu de l'emprunt
 (Fortes: 1936, p. 53; Barnett: 1940; Beals: 1953, p. 627 et

 Herskovits: 1949: 523-541; et Thurnwald: 1932, p. 557).

 L'individu recepteur de valeurs nouvelles se deplace sur un
 axe qui comporte plusieurs degres d'identification: de Identifica
 tion positive la plus complete a la culture d'origine, a la marginalite,
 et jusqu'a l'identification la plus intense a la culture d'adoption.
 Du cote du contenu, ou des elements de civilisation empruntes
 1'individu en integre un nombre plus ou moins grand et reconstruct
 son nouvel univers culturel. II existe entre ces deux plans, une
 tres forte continuite et interdependance fonctionnelle. Plus l'iden
 tification au groupe d'origine sera puissante, plus l'individu aura
 tendance a repousser les elements etrangers. Inversement, a me
 sure que s'affermit l'identification a la culture donneuse, le recep
 teur abandonne les modes traditionnels de vie. Examinons plus
 en detail ces deux plans.

 L'identification est caracterise par deux centres de pulsion:
 a) l'alienation de la culture-mere; et b)Fomentation vers la culture
 d'adoption. Durant Valienation, le recepteur s'identifie avec plus
 ou moins d'intensite a la culture donneuse et juge avec faveur
 certains segments de la culture etrangere. En meme temps, il se
 dissocie de son groupe d'origine et devalorise certains elements
 autochtones. Par rapport a Xorientation, le recepteur accepte des
 elements culturels etrangers plus ou moins integralement (il y a
 toujours une certaine modification) tandis qu'il en repousse cer
 tains autres. Dans ce cas, le recepteur devalorise les modes de
 vie traditionnels et est pret a accepter les valeurs correspondantes
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 de la culture dominante. En meme temps, il abandonne les valeurs
 autochtones correspondant a celles acceptees et conserve certains
 traits de sa culture-mere.

 Identification a la culture-donneuse
 Alienation <

 Dissociation de la culture-mere

 ,^?^Tr?TW^,,rr?^^T f Integration de nouveaux IDENTIFICATION^ | elements culturels
 i Acceptation <^ Abandon des elements ! autochtones correspon

 dents

 Orientation \ r  Conservation de Therita
 , . ge
 Resistance J Repoussement des ele

 ments culturels etran
 gers

 A Taide de ce diagramme on peut schematiser les comporte
 ments de ceux qui resistent aux pressions de la civilisation anta
 goniste et les conduites de ceux qui sont en bonne voie de
 substituer les elements culturels de la culture dominante a ceux
 de leur propre culture. Quant aux premiers, ils s'identifient forte
 ment a leur groupe d'origine, valorisent les traits autochtones et
 maintiennent l'heritage culturel le plus intact possible. Par le
 meme truchement ils rejettent, en les discreditant, les modeles
 que la culture etrangere propose. Quant aux autres, ils refletent
 Timage inversee des premiers. Leur dissociation de la culture indi
 gene est prononcee. Ils discreditent les elements de la culture
 originelle et acceptent d'emblee, en exer^ant peu de sens critique,
 les comportements nouveaux qui s'imposent a eux. En meme
 temps, ils abandonnent les traditions de leur groupe d'origine.
 Dans ce dernier cas, l'identification au groupe donateur est forte
 et Temprunt s'ensuit presqu'automatiquement.

 A partir de ces constatations dans le processus de la trans
 mission culturelle on peut distinguer les pressions determinantes
 de la culture donneuse et les mecanismes individuels de selection



 304 MARC-ADELARD TREMBLAY

 consciente des individus en voie de passer d'une culture a une
 autre. On peut egalement concevoir differents niveaux d'accul
 turation qui reposent sur des degres differentiels d'identification
 ethnique. A un pole de l'axe d'acculturation, on retrouve ceux
 qui sont faiblement accultures; a mi-chemin, ceux qui choisissent
 un certain nombre d'elements nouveaux parmi l'ensemble de ceux
 qui sont proposes comme modeles; a l'autre extremite, on verra
 les individus fortement accultures qui s'efforcent d'eliminer de
 leur univers culturel toute trace de la culture indigene. Ils sont
 en bonne voie d'etre assimiles. L'assimilation totale presuppose
 trois conditions: a) l'identification complete au groupe d'adoption;
 b) le complet remplacement des valeurs autochtones par les va
 leurs correspondantes du groupe donateur (cf. Beals: 1953, 627
 628); et c) l'acceptation entiere et sans restriction de l'acculture
 par les membres du groupe majoritaire. Les deux premieres con
 ditions sont inherentes a l'individu tandis que l'autre lui est
 externe: cette derniere est d'ailleurs difficile de realisation. En
 effet, il ne suffit pas qu'un individu ait renonce ouvertement aux
 traditions de son groupe d'origine pour les remplacer par celles
 du groupe d'adoption pour etre tenu en haute estime et accepte
 par les membres du groupe dominant.

 Puisqu'il est maintenant possible de decouper le processus
 d'acculturation, il s'agit: 1) d'en definir les principales etapes, et
 2) de classifier tous les residents du grand Portsmouth d'ascen
 dance franchise, selon leurs niveaux d'acculturation12. Cette
 operation de recherche s'averait perilleuse. En effet, nous avions
 decide a priori, pour faciliter la mensuration, de construire une
 echelle d'acculturation a partir d'un nombre tres restreint d'items
 du champ acculturatoire. Les items privilegies devraient etre signi
 ficatifs par rapport a l'univers des items plausibles et devraient
 refleter avec grande fidelite le degre de dissociation des individus.
 Le nombre limite d'indicateurs devrait done etre compense par leur
 qualite. Les deux indicateurs choisis ? comportements linguis
 tiques et comportements religieux ? furent par la suite regroupes

 12 A Portsmouth, ce n'est qua la deuxieme generation que les Acadiens
 fortement accultures reussissent a se faire accepter, par les Anglais. Autre
 ment dit, c'est l'enfant qui nait dans une famille dont l'acculturation est
 deja tres avancee (perte de la langue, abandon de la foi, etc..) qui a une
 chance d'etre accepte par les Anglais.
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 pour constituer une seule echelle d'acculturation13. Le degre
 d'acculturation d'un individu ? en tant que traduit par sa loca
 lisation sur l'echelle ? sera appele la position d'acculturation. Ce
 niveau d'acculturation reflete la qualite de l'identification au groupe
 d'origine, le genre d'acceptation des normes etrangeres, et le genre
 de rupture des cadres sociaux traditionnels.

 L'echelle classifie les individus les uns par rapport aux autres
 a un moment donne mais est incapable de determiner le rythme de
 l'acculturation ? c'est-a-dire le tempo de Talienation culturelle.
 Seule une etude longitudinale (positions d'acculturation d'un
 individu a deux periodes differentes) introduirait Telement dyna

 mique. Par Tanalyse comparative des niveaux temporels d'accul
 turation pour chaque individu ou retrouverait chez les uns un
 avancement, chez d'autres une stabilisation a un plafond, et chez
 les autres enfin un certain recul. Si on se refere aux etudes sur
 les mouvements "nativistiques" (en particulier Linton: 1943; et

 Wallace: 1956) on voit qu'en acceptant des postes de leadership
 les meneurs resserrent et renouent les liens qui les integrent a
 leur groupe d'appartenance en rejettant et combattant des idees
 et des comportements etrangers qu'ils avaient jadis affiches. Ils
 sont engages dans un mouvement de contre-acculturation. Cer
 tains groupes, se plafonnent d'eux-memes a un certain niveau
 d'acculturation afin d'assurer leur survivance. C'est le cas des
 Hutterites (Eaton: 1952) et c'est aussi, dans un certain sens, le
 cas des Acadiens de la Baie Franchise (Tremblay: 1962).

 L'etude empirique que nous projettions de poursuivre ne
 pouvait pas incorporer de tels recoupements dans son modele
 operatoire. L'experience acquise au cours d'observations ante
 cedantes nous rendait cependant capable d'enoneer quelques hypo
 theses generates. II nous semblait improbable, sinon impossible,
 qu'un individu puisse passer au cours de sa vie d'un faible niveau
 d'acculturation a un niveau eleve, ou encore, d'un niveau moyen
 a Tassimilation la plus complete. Les enfants issus de manages

 13 Cf. Tremblay: 1961, pp. 203-206.
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 mixtes14 peuvent abandonner la plupart, sinon toutes, des tradi
 tions de leurs parents acadiens, s'identifier exclusivement a la
 culture anglo-saxonne et reussir, peut-etre, a etre acceptes par
 les "anglais". Mais au point de depart, ces enfants parce qu'ils
 sont les produits de "mariages mixtes", sont deja situes a un
 niveau eleve d'acculturation.

 Le niveau d'acculturation d'un individu souleve plusieurs
 problemes theoriques. Un de ces problemes retiendra notre atten
 tion: c'est celui de l'equivalence des conditions acculturantes. En
 effet, un individu peut incorporer un nombre plus ou moins grand
 de caracteristiques etrangeres, plus ou moins completement. Com
 ment comparer, sur une echelle d'acculturation, un individu qui a
 accepte un tres grand nombre de valeurs etrangeres superficielle
 ment avec celui qui en a accepte quelques unes seulement, mais
 en profondeur. L'equivalence n'est certes pas possible. II faudra
 pour l'instant accepter cette limitation dans l'etude des conditions
 d'acculturation.

 Les quelques considerations theoriques antecedentes ont peut
 etre trop tendance a definir la situation d'acculturation comme en
 etant une ou les individus impliques ont pleinement conscience des
 elements en presence. Que les individus en soient conscients ou
 non, l'apprentissage a un mode de vie nouveau se poursuit selon
 des mecanismes de preferences individuelles et de selection. Ces
 preferences reposent, pour une part, sur des motivations cons
 cientes et inconcientes, et sur des objectifs et projets que les
 individus desirent realiser. Mais elles sont aussi la consequence
 des centres d'influence qui entourent l'individu et avec lesquels
 il s'identifie par ailleurs. Cette identification ,plus ou moins forte,
 imposera par ailleurs des prescriptions et des modeles de compor
 tement. Au niveau de la culture-mere quelques elements sont
 conserves dans toute leur integrite tandis que d'autres sont aban
 donnes plus ou moins rapidement. Au niveau de la culture etran
 gere, quelques elements sont acceptes alors que d'autres sont
 rejetes. Ce transfert culturel peut etre represents graphiquement
 dans un schema d'acculturation ou nous reproduisons les differents
 stages de dissociation de la culture-mere.

 14 On retrouve plusieurs varietes de mariages mixtes a Portsmouth:
 Acadien catholique ? anglais catholique; acadien catholique ? acadien protes
 tant; acadien catholique ? anglais protestant.
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 2. Le Schema d'acculturation
 ZONE A ZONE B ZONE C

 Elements Elements
 traditionnels Remplacejnent etr ingers
 _conserves_ rejetis

 ZONE AB ZONE BC

 ZONE A: Elements autochtones plus ou moins inchanges (lignes horizon
 tales).

 ZONE C: Elements etrangers rejetes (lignes verticales).

 ZONE B: Zone de remplacement (lignes quadrillees). Iu faut noter deux
 temps: a) abandon des valeurs traditionnelles;

 b) emprunt des valeurs nouvelles.
 ZONE AB: Nouvel univers socio-culturel de l'individu acculture. Stade in

 termedaire, mais necessaire, a l'assimilation. La plupart des
 individus representent des nuances variees de ce statut. Car
 l'individu ne peut pas toujours s'integrer totalement au groupe
 donateur ni se dissocier integralement de son groupe d'origine.

 ZONE BC: L'univers culturel etranger. Le segment B represente ce qui a
 ete accueilli avec faveur tandis que le segment C represente les
 elements repouses.

 A partir de ce schema essayons de reconstituer les differentes
 phases d'acculturation. Chacun des diagrammes qui vont suivre
 ne represente pas le processus individuel d'acculturation mais
 essaie de conceptualiser ce qui survient aux principaux stages que
 que nous avons identifies plus tot. Le carre ayant les lignes
 horizontales represente la culture-mere tandis que celui ayant des
 lignes verticales represente la culture donneuse.

 Au moment de la phase pre-contact chacun des univers cul
 turels evolue Tun independamment de l'autre. Par voie de
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 I
 PHASE PRE-CONTACT

 Univers culturel Univers culture!

 _des Acadiens catholiques_ des Anglais protestants

 consequence, il n'existe aucun changement par rapport aux cou
 tumes et traditions autochtones.

 II
 BAS NIVEAU D'ACCULTURATION
 ZONE A ZONE B ZONE C

 Elemen s
 e :rangers
 acceptes

 Elements Elements
 traditionnels etr mcjers -1? | ? i conserves Ijlei lenfs rejet?s

 traditionnels
 - f 1 t _ abancjonnes

 ZONE AB ZONE BC

 Dans le cas de l'individu peu avance dans son processus
 d'acculturation, la zone de remplacement (la zone B) est relative
 ment reduite. L'Acadien conserve alors la majorite des elements
 autochtones (zone A) et repousse la majorite des elements
 exogenes (zone C).
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 III
 MOYEN NIVEAU D'ACCULTURATION
 ZONE A ZONE B ZONE C

 Elei len :s
 etra: ige :s

 acceptes

 Elements_ Elements
 traditionnels_ etrangers

 _conserves_Elements_ rejetes
 _tn diti oni els_
 __at anc oni ies__

 ZONE AB ZONE BC

 Lorsque le degre d'acculturation est moyen la zone de rem~
 placement s'elargit sensiblement: les elements traditionnels sont
 remplaces en plus grand nombre par ceux du groupe donateur

 ? alors que se retrecissent proportionnellement les zone A (qui
 caracterise ce qui est conserve des elements autochtones) et B
 (celle qui caracterise les elements repousses). La demarcation
 entre les deux univers culturels distincts demeure visible.

 IV
 NIVEAU fiLEVfi D'ACCULTURATION

 _ ZONE BC ^^^^
 ZONE A ZONE B ZONE C

 ^^ffifffijtttl Iti
 Zone jde

 Remp acement

 ZONE AB
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 Lorsque l'acculturation est avancee, la distinction entre les
 deux univers culturels n'existe pratiquement plus (zones AB et
 BC). L'acculture a conserve quelques elements seulement de sa
 culture d'origine (A). II a remplace tous les autres par les
 elements correspondants de la culture dominante (zone B). Tres
 peu de traits de la culture antagonistes sont repousses (zone C).

 V
 L'ASSIMILATION

 Au moment de l'assimilation, toutes les valeurs autochtones
 sont entierement remplacees par les valeurs anglaises. La zone A
 est disparue completement. La zone de remplacement B corres
 pond en tout point a la zone C, celle du groupe donateur. Le
 processus de la transmission culturelle est termine par l'adhesion
 la plus complete aux nouveaux schemes de comportement.

 Ce diagramme, nous en sommes conscients, repose sur une
 fausse analogie mecanistique. II postule, en effet, que les elements
 autochtones abandonnes sont toujours remplaces par les elements
 etrangers correspondants. Or nous savons qu'il n'existe pas de
 relation de necessite entre ces deux processus distincts. Nous
 appuierons notre affirmation sur deux exemples.

 Un exemple de remplacement total de l'element indigene
 par l'element etranger est le cas de l'acculturation linguistique
 (a distinguer du bilinguisme qui est un exemple d'accomodation
 puisqu'il implique pas la perte de la langue-mere). Dans ce cas
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 l'Acadien perd sa langue maternelle pour la remplacer integrate
 ment par la langue anglaise.

 Un exemple de remplacement partiel, est le cas de l'Acadien
 qui perd sa foi catholique. II ne la remplace pas necessairement
 par la foi protestante. De fait, dans cette region, la plupart des
 conversions au protestantisme sont nominates. II y a abandon
 du catholicisme d'une part mais une acceptation partielle des
 valeurs du protestantisme d'autre part.

 De plus ce diagramme est statique en ne tenant pas compte
 des changements continuels qui s'operent chez l'individu. II a
 aussi le desavantage d'illustrer l'acculturation comme etant un
 mouvement progressif continu d'un faible niveau a un niveau
 plus eleve. Dans la realite il y a des progres et des reculs, des
 periodes d'essais et d'erreurs, des demi-rejets et des substitutions
 mitigees.

 En depit de ces deficiences incontestables, nous considerons
 ce cadre comme un instrument valide pour preciser les limites et
 illustrer les diverses etapes du processus de dissociation culturelle.

 3. L'acculturation se produit sous certaines conditions

 Avant d'examiner quelques-unes des consequences de l'ac
 culturation sur le degre de cohesion sociale du groupe auquel
 Tacculture appartient nous tenterons de preciser la nature des
 circonstances qui favorisent et accelerent le transfert culturel ainsi
 que la nature de celles qui le defavorisent et le freinent. C'est
 dans Tanalyse de ces occasions de contacts interculturels que se
 precisera Torientation fonctionnelle de ce cadre de reference. Ces
 circonstances socio-culturelles sont imposees par les besoins des
 indiv'dus et les demarches institutionnelles et informelles qu'ils
 doivent entreprendre pour les satisfaire plus ou moins complete
 ment. Elles sont des instruments en vue de realiser certains
 objectifs. Si les industries d'un milieu sont controlees par les
 anglais, par exemple, et que la plupart des travailleurs sont d'ori
 gine anglo-saxonne la culture du milieu de travail sera anglo
 saxonne. Mais les acadiens qui y resident sont eux aussi soumis
 a Timperieuse necessite de gagner leur vie et de se trouver un
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 emploi. II devront s'embaucher dans une de ces industries et y
 subir les influences culturelles etrangeres.

 Les circonstances qui accelerent la transmission culturelle
 dans une situation de contact (cf. SSRC: 1954) sont liees: 1.) a
 des caracteristiques inherentes au groupe, telle que l'isolement
 d'aires culturelles semblables et un statut de dependance; 2.) a
 des pressions internes du milieu de residence, telles que l'ecole
 mixte, les communications de masse et les milieux de travail; et
 3.) a des decisions personnelles telles le choix d'un conjoint
 venant de l'autre culture (mariage "mixte"). Les circonstances
 qui freinent la transmission des traditions exogenes sont elles aussi
 inherentes au groupe recepteur telles qu'un reseau de parentage
 tres fortement noue et ferme aux changements, un leardership
 autochtone dynamique oriente vers les traditions nationales, etc...
 Cette "dialectique des opposes" (facteurs qui freinent ou qui
 accelerent la transmission culturelle) nous permettra d'ailleurs
 de constituer une image plus complete du phenomene.

 Toute analyse de la "situation" doit deboucher sur une
 analyse motivationnelle en ce sens que les pressions du milieu
 sont senties et pergues par les individus et que les comportements
 effectifs traduisent certaines intentions15. Si le processus d'accul
 turation en est un d'apprentissage imitatif comme le suggere
 Hallowell (1945) ces imitations seront entreprises dans le but
 d'en retirer certains avantages (Miller et Dollard: 1941, p. 35 et
 Hilgard: 1956, p. 78) comme la securite d'un emploi, l'amitie de
 ses voisins, etc... Mais cette perspective a elle seule est tout aussi
 insuffisante que la premiere. Car si on considere trop exclusive

 ment le transfert culturel comme un geste motive, il deviendrait
 alors difficile d'expliquer certains aspects de l'acculturation aca
 dienne. En effet, nous savons que les acadiens ? deja avances
 dans leur processus de dissociation culturelle ? qui s'identifient
 a la culture anglo-saxonne ne retirent aucun prestige. Au con
 traire, ils sont rejetes par leurs concitoyens et risquent de perdre

 15 L'etude des residents de Portsmouth s'est effectuee dans l'optique de la
 macro-culture. Nous n'avons pas etudie les motifs des Acadiens dans leurs
 gestes imitatifs, ni le systeme prioritaire des valeurs etrangeres adoptes. II
 aurait fallu entreprendre une autre etude pour repondre a ces questions.
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 leur identite ethnique. D'autre part, les Anglais ne veulent pas
 les considerer comme nouveaux membres. Seuls leurs enfants
 pourront devenir des membres pleinement acceptes du groupe
 dominant.

 4. L'acculturation et la disintegration sociale

 Tout cadre de reference qui s'integre dans un cadre concep
 tuel plus vaste lequel documente Thypothese d'une association
 entre la desintegration de Tenvironnement et la psychopathologie
 doit demontrer que la confusion culturelle est un indicateur valable
 de desintegration sociale. Cette demonstration repose sur quatre
 considerations theoriques: Tidentification au groupe; le degre de
 participation dans les activites du groupe; Tunanimite des senti
 ments; et Tefficacite du controle social.

 a) L'identification au groupe

 En referant au processus d'acculturation nous avons souligne
 que la dissociation progressive d'un individu d'avec son groupe
 d'origine impliquait un affaiblissement graduel de ses liens d'iden
 tification a son groupe d'appartenance. Ce sentiment d'apparte
 nance favorise la coincidence entre les interets individuels et les
 interets du groupe et la juste perception qu'a l'individu du role
 qu'il doit jouer dans son groupe. De plus, elle lui donne la
 sensation "de se sentir chez soi" et lui permet la satisfaction de
 ses besoins essentiels. Cette identification est done associee a un
 ensemble de droits et privileges qui conferent a l'individu une
 grande securite psychologique et a une meilleure comprehension
 des idees-maitresses du groupe.

 La confusion culturelle nait du fait que Tacculture est devenu
 incapable de s'identifier a son groupe d'origine alors que le groupe
 dominant ne le reconnait pas encore comme membre. II ne par
 ticipe entierement ni a Tune ni a Tautre de deux cultures antago
 nistes et de ce fait n'a pas droit aux privileges de Tune ou de
 Tautre. De plus, la marginalite culturelle provient encore du fait
 que Tindividu est incapable d'integrer entierement tous les elements
 de la culture dominante.
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 b) Participation dans les activites du groupe

 Cette caracteristique est intimement liee a l'identification au
 groupe d'origine. Selon que l'individu s'identifie plus ou moins
 intensement a son groupe d'appartenance, il contribuera dans
 une mesure proportionnee a la poursuite des objectifs du groupe.
 Cette contribution implique, bien entendu, le sens des responsa
 bilites individuelles dans le groupe, la defense des interets et des
 buts du groupe et une participation dans les activites formelles du
 groupe.

 Les individus qui sont en voie de dissociation ne communient
 pas aux centres d'information, ne pergoivent pas les responsabilites
 qui leur incombent et ne se sentent nullement obliges de participer
 aux objectifs poursuivis. Ou encore leur cooperation est si reduite
 qu'elle est dysfonctionnelle.

 c) Uunanimite des sentiments

 Tout groupe bien integre possede des valeurs fondamentales
 bien definies, unanimement acceptes par ses membres qui les
 contraignent a agir selon certaines modalites. Dans le cas ou il
 existe des valeurs contradictoires, certains principes doivent entrer
 en ligne de compte pour les hierarchiser.

 L'individu a la marge de deux cultures se voit en presence
 de deux systemes de valeurs qui se concurrencent mutuellement
 pour regir ses comportements. Cette situation entraine des con
 flits d'allegeance. De toute fagon s'il existe plusieurs "individus

 marginaux" dans un groupe, l'unanimite au sujet de la hierarchie
 des valeurs tendra a disparaitre. Les valeurs seront divergentes.
 Ou encore, il y aura convergence dans les valeurs, mais divergence
 dans leur interpretation, ou dans les moyens a utiliser pour les
 concretises

 d) Uefficacite du controle social

 Une des conditions essentielles a la bonne integration d'un
 groupe a son maintien, c'est l'efficacite des mecanismes de regu
 lation des comportements ? c'est-a-dire un systeme par lequel
 le groupe confere des privileges a ceux qui se conforment aux
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 normes prescrites ou punit en les desavouant, les comportements
 des deviants. Ce systeme est eoncu comme ayant un optimum
 d'efficacite lorsque Tensemble des membres se conforment aux
 normes du groupe. Dans un tel cas ces dernieres sont bien pergues
 et il existe peu de conduites desavouees. Dans le cas contraire, la
 conformite n'existe pas et les systemes d'obligations reciproques
 perdent leur aspect contraignant. I'efficacite du controle social est
 reduite par le factionalisme (il existe deux ou trois systemes de va
 leurs operant) par Thostilite inte et intra-groupe au niveau des clas
 ses sociales et a celui de la structure du leadership et par les con flits
 inter-generationels. Voila autant de situations qui sont a l'origine
 de conduites deviantes et qui sont favorisees par la marginalite
 culturelle, c'est-a-dire par Tambivalence dans les systemes de
 valeur.

 CONCLUSION

 En conclusion, ces liaisons entre la marginalite culturelle et
 la desintegration sont suffisamment nombreuses (nous sommes
 loin d'avoir epuise la liste des relations conceptuelles) et possedent
 assez d'intensite pour justifier Tutilite de cette variable dans l'etude
 de la desintegration sociale. Les autres precisions theoriques
 apportees pour definir le fondement et Textension du transfert
 culturel dans le processus d'acculturation nous permettent main
 tenant de construire une echelle d'acculturation et de juger sa
 valeur precise dans les operations de recherche que nous allons
 maintenant conduire.

 Departemenf de Sociologie et d'Anthropologie
 Universite Laval
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